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Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano
1968 dans le Malm du Djebel Téioualt (Constantinois, Algérie)

Par Rolf Schroeder1), Salih Guellal2) et Jean-Marie Vila3)

ABSTRACT

Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968 is described of the Malm
from Djebel Téioualt (Constantinois, NE-Algeria) and its stratigraphie position is discussed. The
presence of a «keriothecal wall-structure» indicates that this form does not belong to the Orbitolini-
dae. Some remarks on the structure of the chambers and comparison with Dukhania arabica Henson
are given.

RESUME

Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968 est décrite dans le Malm du
Djebel Téioualt (Constantinois, Algérie) et sa position stratigraphique est analysée. La présence d'une
«structure kériothécale» du test indique que cette forme n'appartient pas aux Orbitolinidae. Quelques
remarques sont faites sur la structure des loges ainsi qu'une comparaison avec Dukhania arabica
Henson.

ZUSAMMENFASSUNG

Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968 wird aus dem Malm des

Djebel Téioualt (Constantinois, Algerien) beschrieben und ihre stratigraphische Position diskutiert.
Der Nachweis einer «keriothekalen Wandstruktur» schliesst eine Eingliederung dieser Form in die
Orbitolinidae aus. Einige Bemerkungen über den Bau der Kammern und ein Vergleich mit Dukhania
arabica Henson werden angefügt.

1. La série du Djebel Téioualt (J.-M. V., S. G.)

Situé à 40 km au SSE de Constantine (Algérie NE) (fig. 1) le Djebel Téioualt est

un témoin des séries néritiques constantinoises dont les principaux niveaux-repères
micropaléontologiques - parmi lesquels Parurgonina caelinensis - viennent d'être
récemment énumérés (Schroeder, Cherchi, Guellal & Vila 1974)4).

*) Geologisch-Paläontologisches Institut der Universität, Frankfurt am Main.
2) SONATRACH, Alger, Dépt. Exploration Algérie du Nord.
3) Dépt. de Géologie structurale, Université Pierre et Marie Curie, Lab. de Géol. méditerranéenne

associé au CNRS, Paris. Collaborateur du Service de la carte géologique de l'Algérie.
4) Nous remercions la Société SONATRACH et notamment M. Kazi-Tani pour l'aide apportée

à la réalisation et à la publication de ces travaux et aussi la «Deutsche Forschungsgemeinschaft» qui
a subventionné le voyage de l'un de nous (R.S.).
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BÄR (1957) considère qu'il est composé de termes allant du Valanginien au
Cénomanien. Nous allons voir que la série va en fait du Jurassique supérieur à l'Aptien
(fig. 2).

Le Jurassique est constitué par une masse de dolomies souvent noires d'environ
700 m d'épaisseur. Un sondage réalisé en 1955 (in BÄR 1957) a rencontré dans ces
dolomies à la côte moins 120 m un niveau calcaire à Calpionella alpina Lorenz. Ces

dolomies sont surmontées par des biomicrites épaisses de 95 m en bancs métriques
bien individualisés. Elles renferment une association à Clypeina jurassica Favre,
Parurgonina caelinensis5) et Thaumatoporella parvovesiculifera Rain.

Au toit de cette formation on peut observer 150 m de calcaires en petits bancs
contenant l'association de Coprolites - Favreina salevensis (Paréjas), Favreina
prussensis (Paréjas) - qui marque la limite Jurassique-Crétacé.
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Fig. 1. Schéma de localisation géographique.

Au dessus de ce niveau nous attribuons au Néocomien 200 m environ de dolomies
alternant avec des micrites qui contiennent des associations à Salpingoporella sp.,
Salpingoporella annulata (Carozzi), Acicularia sp. et Clypeina(1) solkani Conrad &
Radoicic6). Salpingoporella annulata est connue du Jurassique supérieur au Berriasien.

Clypeina(l) solkani est connue du Berriasien à l'Aptien. Cette association indique

donc le Néocomien.
Le Barrémien est une puissante série calcaire, très massive de 420 m de puissance.

A la base, plus litée, apparaissent Choffatella decipiens (Schlumb.) et Carpathoporella
fontis Dragastan dans des calcaires massifs en gros bancs sur 130 m d'épaisseur.

Au-dessus on trouve un niveau plus marneux à Lamellibranches, sur 45 à 50 m
d'épaisseur qui est un niveau-repère connu jusqu'au Djebel Grar près de Guelma.
Ce niveau contient de nombreuses Choffatella decipiens et Cylindroporella cf. benisa-
rensis Fourcade, Jerez, Rodriguez & Jaffrezo, espèce nouvelle du Barrémien
d'Espagne (Fourcade, Jerez, Rodriguez & Jaffrezo 1972).

Au-dessus 240 m d'alternances de calcaires fins à Algues, de calcaires oolithiques
et de calcaires à débris de Rudistes ou de Polypiers livrent d'abord des associations à

Salpingoporella muehlbergii (Lorenz) et Orbitolinopsis capuensis (de Castro). Plus
haut apparaissent les Palorbitolina lenticularis (Blum.) en abondance. Au sommet de

cette barre ces dernières sont associées à Paleodictyoconus arabicus (Henson) qui
marque le sommet du Barrémien.

L'Aptien correspond à 160 m de calcaires bien lités, souvent micritiques, riches en
Milioles, en Orbitolines et en débris variés. L'Aptien franc est caractérisé par les ni-

5) Les noms d'auteur des espèces déjà citées ne sont pas répétés.
6) Les Algues crétacées ont été déterminées par M. Jaffrezo que nous remercions vivement.
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Fig. 2. Carte géologique simplifiée du Djebel Téioualt.
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veaux moyens de cette série à Orbitolina (Mesorbitolina) texana texana (Roemer).
L'Aptien supérieur au toit de cette formation est daté par Orbitolina (Mesorbitolina)
subconcava Leym. et par Paracoskinolina sunnilandensis Maync.

Les couches à «Ovalveolina» reicheli de Castro qui appartiennent encore à

l'Aptien (Fourcade & Raoult 1973) sont les termes les plus récents de ce dernier
ensemble.

La série du Djebel Téioualt atteint au total 1600 m environ ce qui en fait la série

néritique la plus épaisse actuellement connue dans le Constantinois.

2. Remarques paléontologiques (R. S.)

Parurgonina caelinensis a déjà été citée et décrite à plusieurs reprises sous diverses
dénominations. Les gisements se limitent à quelques exceptions près aux Balkans.
Celet (1962, pl. 18, fig. 2, 3) a trouvé cette forme accompagnée de Clypeina jurassica
dans le Jurassique supérieur de massif de Kiona, au nord du golfe de Corinthe et la
désigne sous le nom de «Coskinolines» et Coskinolinopsis sp. Bassoullet & Guernet
(1970, p. 211; pl. 2, fig. 10) ont décrit, plus loin vers l'Est dans la région des lacs

thébains, « Urgonina (Parurgonina) caelinensis» des calcaires à Cladocoropsis du
Kimmeridgien - Portlandien accompagnée de Kurnubia palestinensis Henson, Kur-
nubia cf. wellingsi (Henson), Pfenderina sp., Clypeina jurassica, Bacinella irregularis
Radoicic, Thaumatoporella sp. et Globochaete sp. Radoicic (1966, pl. 13, fig. 1, 2;
pl. 14, fig. 2; pl. 47, fig. 2 et pl. 48, fig. 2) a figuré quelques exemplaires du Jurassique
supérieur du Montenegro et les désigne sous le nom de «Lituonella». Nikler &
Sokac (1968, pl. 13, fig. 6) ont figuré sous le même nom des exemplaires provenant
des Monts de Vélébit (Croatie). Gusic (1969, p. 68-70, pl. 13, 14) a donné une description

détaillée de la forme du Malm supérieur associée à Clypeina jurassica en Croatie
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centrale et la dénomme Lituonella dinarica n. sp. Quelques temps auparavant
Cuvillier, Foury & Pignatti Morano (1968, p. 150-154, pl. 2, 3) ont déjà décrit et

figuré de nombreuses sections de cette espèce du Kimmeridgien-Portlandien du Val
Cellina (Friuli, Italie NE) sous le nom de Urgonina (Parurgonina) caelinensis n.

subgen., n. sp. D'après les données de ces auteurs cette forme se trouve là-bas associée
à Pseudocyclammina lituus (Yokoyama), Kurnubia sp., Kilianina rahonensis Foury &
Vincent et Urgonina (Urgonina) forojuliensis n. sp. Enfin Bolliger & Burri (1970,

p. 46; pl. 12, fig. 1, 2) et Hottinger (1971, p. 502; pl. 1, fig. 29) ont trouvé Parurgonina

caelinensis dans l'Oxfordien supérieur de Suisse.
Ces nombreuses dénominations sont une expression certaine des confusions en

ce qui concerne la position systématique de cette espèce. Le matériel que nous avons
prélevé nous a permis de mettre en évidence, pour la première fois, la présence de

Parurgonina caelinensis sur le continent africain et de prendre position quant à
certains problèmes systématiques et structuraux.

Structure de la paroi
Un caractère important pour la position systématique de Parurgonina caelinensis

est la structure de la paroi, à propos de laquelle les auteurs montrent des positions
divergentes. Cuvillier, Foury & Pignatti Morano (1968, p. 150) croyaient que la

paroi de cette espèce, comme chez les autres représentants du genre Urgonina, était
trilamellaire. Par contre Gusic (1969, p. 68) croit pouvoir observer sur ses formes
décrites sous le nom de Lituonella dinarica une «structure kériothécale» à peine
développée, bien que cette dernière ne soit plus partout reconnaissable à cause de la
recristallisation ultérieure. A partir de cette observation Maync (1972, p. 255)
conclut que le caractère poreux de la paroi n'est pas un élément permanent; les

structures «kériothécales» de la paroi représenteraient plutôt «a secondary phenomenon

of recrystallization and diagenesis» et ne possèdent pas en conséquence de valeur
taxonomique.

En réalité la présence de la structure trilamellaire de la paroi n'a pu être démontrée
aussi bien sur les figures de Cuvillier, Foury & Pignatti Morano (1968) et autres
auteurs que sur les exemplaires étudiés par moi-même. J'avais déjà souligné antérieurement

(Schroeder, Charollais & Conrad 1969, p. 94) que l'interprétation de la
structure de la paroi de Urgonina protuberans1), type de ce genre, par Foury &
Moullade (1966, fig. 2) n'était pas correcte. La «couche centrale de calcite transparente»,

constituée en réalité de très fins grains de quartz agglutinés, ne forme pas le

noyau des éléments transversaux en forme de piliers des différentes loges primaires. Il
s'agit donc de savoir si par définition on considère que la paroi des Urgonines et des

Orbitolinidae est trilamellaire (Moullade 1965, p. 4032) ou bilamellaire (Douglass
1960, p. 252). Il est clair que les parois latérales de chaque loge primaire se composent
de deux couches. Les planchers par contre sont constitués de trois couches, mais il faut
observer que leur couche la plus externe fait partie de la loge primaire suivante (cf.
Schroeder & Poignant 1964, p. 554, fig. lb).

7) Cette forme est très probablement synonyme de Meyendorffina (Paracoskinolina) alpillensis
(Foury 1963). Si cette hypothèse se confirmait, le nom exact de cette espèce rencontrée dans les

Alpilles, les Pyrénées méridionales et la region de Genève serait Urgonina alpillensis (cf. Schroeder,
Charollais & Conrad 1969, p. 94).
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Mes propres observations sur Parurgonina caelinensis de l'Algérie confirment
plutôt celles faites par GuSic (1969, p. 68) quant à la présence d'une «structure
kériothécale» de la paroi bien que ce caractère ne soit pas reconnaissable sur ses

sections pour des raisons de technique photographique. Les sections verticales et

tangentielles représentées ici (pl. I, fig. 3 et pl. II, fig. 5) permettent de reconnaître
d'une manière certaine que les parois latérales des différentes loges sont traversées par
de nombreux canaux étroits et serrés, disposés verticalement par rapport à la surface
de la coquille. Ces parois latérales sont comparables aux «keriothecal structure» de

Coskinolina liburnica Stäche, figurés par Douglass (1960, p. 255; pl. 6, fig. 21).
Toutefois cette structure n'est que difficilement reconnaissable chez de nombreux
individus (pl. I, fig. 2, 4); pour un exemplaire donné elle peut être en partie présente,
en partie absente. Douglass (1960, p. 255) a déjà observé des faits similaires chez

Lituonella et Coskinolina. Gusic (1969, p. 69) remarque que la «structure kériothécale»

de Lituonella dinarica n'est pas toujours nettement visible a cause de la
recristallisation. Par contre Hofker jr. (1966, p. 7) pense, que les parties striées de la paroi
de Coskinolina et de Lituonella sont à rapporter à «radial crystallisation of the walls»
comme ce dernier a pu l'observer chez Haplophragmoides greigi Henson (Hofker
1965, p. 185) («outer wall radially crystallized, giving a somewhat labyrinthic appea-
rence»). Brönnimann & Conrad (1967, p. 147; pl. I, pl. II, fig. 1) ont toutefois
montré qu'une partie des exemplaires décrits par Hofker sous le nom de H. greigi
appartient à Melathrokerion valserinensis Brönnimann & Conrad dont la paroi
montre une «microstructure pseudo-alvéolaire».

Mon opinion est que les structures de la paroi de Parurgonina caelinensis ne peuvent
être rapportées, ni à une position radiale des cristallites, ni à une recristallisation
ultérieure.

L'alternance régulière des stries radiales allongées claires et sombres, comme cela

est particulièrement visible sur les exemplaires figurés planche I, figure 3, et planche II,
figure 5, peut être interprétée comme un système de canaux étroits, limités par des

parois minces. L'apparition sporadique de cette «structure kériothécale» chez

Parurgonina caelinensis et chez d'autres formes ne donne aucun argument pour une

interprétation en faveur d'une recristallisation partielle comme le pense Maync
(1972, p. 255). Les conditions semblent être totalement inverses: Les structures
primaires de la paroi ne sont plus reconnaissables en grande partie par suite de la
recristallisation et seules quelques zones permettent de reconnaître l'état originel. On peut
reconnaître jusqu'à quel point la structure primaire de la coquille a été modifiée grâce

au fait que la plupart de Parurgonines algériennes étudiée par moi-même ne

montrent plus les limites exactes entre la coquille et le sédiment englobant (pl. I,
fig. 1-14).

La mise en évidence d'une «structure kériothécale» de la paroi montre qu'il
n'est plus possible de ranger Parurgonina caelinensis comme sous-genre et espèce dans
le genre Urgonina, et donc dans les Orbitolinidae.

Quelques remarques sur les loges

Le matériel dont je dispose n'est pas süffisant pour une révision complète de

Parurgonina caelinensis; toutefois je donnerai ici quelques remarques sur l'organisation

de cette espèce.

ECLOGAE GEOL. HELV. 68/2-1975 25
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Des sections par l'apex de la coquille (pl. I, fig. 1, 2) montrent une loge initiale
sphérique non différenciée. Le dimorphisme, caractérisé selon Cuvillier et al. (1968,

p. 150) par une forme différente de l'apex de la coquille et par le nombre variable des

tours de la partie initiale hélicospiralée, ne peut être reconnu a mon avis d'une
manière évidente. L'exemplaire figuré (Cuvillier et al., pl. 2, fig. 4) comme forme
microsphérique peut également être considéré comme une section subaxiale d'une
forme A.

Comme l'ont déjà reconnu Cuvillier et al. (1968), la coquille de Parurgonina se

compose d'un stade précoce formé des loges hélicospiralées et d'un stade tardif dont
les loges sont disposés selon un mode unisérié et rectiligne.

La partie hélicospiralée comprend presque la première moitié de la coquille. Les
loges les plus anciennes ne sont pas encore subdivisées (pl. I, fig. 1, 2, 4). Des éléments
transversaux en forme des piliers apparaissent toutefois déjà sur les loges plus jeunes
de la partie hélicospiralée, qui augmente lentement de taille.

Les loges de la partie rectiligne de la coquille sont discoïdales. Leur mode de
construction a été comparé judicieusement par Hottinger (1971, p. 502) avec celui de

Lituonella Schlumberger. Dans des lames minces approximativement horizontales
(pl. II, fig. 3, 4) on observe des nombreuses sections de piliers irrégulièrement distribués

et une partie des planchers qui sont perforés par des ouvertures relativement
larges. Les piliers s'épaississent dans la partie supérieure et montrent souvent une
section courbée en forme de crochet. Dans la courbure se trouve chaque fois une ouverture

vers la loge suivante (Cuvillier et al. 1968, pl. 3, fig. 7).
La partie marginale de chaque loge n'est jamais divisée par des septules radiaux

verticaux ou horizontaux. L'origine de certaines «structures», qui apparaissent parfois

sur des sections verticales dans la partie marginale des diverses loges, n'est pas
encore parfaitement expliquée. Il s'agit des prolongations qui s'allongent horizontalement

vers l'intérieur à partir de la paroi latérale de la loge et se terminent librement
en forme de pointe. Cuvillier et al. (1968, p. 152) ont déjà mentionné et figuré cette
particularité (pl. 2, fig. 1, bord gauche de la coquille; fig. 5, bord droit). Dans le

matériel dont je dispose, de telles formations ne sont pas rares. Contrairement à

Cuvillier et al. je ne pense pas qu'il s'agit des éléments primaires de la structure.
On peut remarquer que presque toujours ces structures n'apparaissent que sur un
côté d'une section verticale alors que suivant la même position de la section celles-ci
sont absentes sur le bord opposé. Il me semble que pendant la diagenèse du sédiment
la coquille a été soumise par deshydratation à de fortes pressions qui ont enfoncé
certaines parties de la paroi externe. Les zones de rupture se situent dans les endroits
les plus faibles du point de vue mécanique, c'est-à-dire dans les septes à l'intérieur de
la zone marginale des loges. Comme conséquence de cette fracturation les deux parties

d'un septum cassé sont devenues chevauchantes.

D'après Cuvillier et al. (1968, p. 154) il existe certaines analogies entre
Parurgonina caelinensis et Dukhania arabica Henson de l'Infravalanginien à Pseudocyclammina

lituus de la presqu'île de Qatar en Arabie. Bien qu'il ne s'agisse pas selon ces

auteurs de la même espèce, ceux-ci placent l'espèce arabica avec certaines réserves
dans le genre Urgonina (Parurgonina). M. R. Hodgkinson (British Museum of Natural
History, Protozoa Section, London) m'a fait parvenir par l'intermédiaire de M. C G.
Adams quatre topotypes isolés de Dukhania arabica du sondage Dukhan no 2, à une
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profondeur de 4375-4380 pieds, pour lesquels ont été préparées trois sections verticales
et une section horizontale. Une section axiale et une autre subaxiale sont figurées sur
la planche II, figures 1 et 2. L'étude de ces lames minces a montré que Dukhania
arabica à l'opposé de Parurgonina caelinensis ne montre pas de structure kériothécale
de la paroi. De plus il semble que les loges primaires de Dukhania arabica soient
disposées suivant un mode hélicospiralé dont Henson (1947, p. 616) a déjà parlé. Chez
Parurgonina ce mode d'enroulement n'est présent que dans la partie la plus âgée de la

coquille; la plus grande partie des loges est toutefois unisériée rectilinéaire. Loeblich
& Tappan (1964, p. 290) considèrent Dukhania comme synonyme de Pseudochrysali-
dina Cole 1941 (cf. aussi Sampô 1969, pl. 35, fig. 11, 15). Cette possibilité n'est pas à

rejeter, toutefois le matériel dont je dispose ne permet pas de l'affirmer d'une manière
indubitable.
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Planche I

Pcrurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968. - Versant septentrional du
D.ebel Téioualt (Feuille Ain M'Lila), Algérie orientale. - Malm supérieur.

Fig. 1 Section tangentielle avec loge embryonnaire à l'apex du test, stade initial trocho¬
spirale puis loges unisériées en disposition rectiligne. - Coll. Schroeder 60-19. -
40*.

Fig. 2 Détail de la fig. 1. - Coll. Schroeder 60-19. - 100 x

Fg. 3 Section verticale montrant la «structure kériothécale» de la paroi latérale du test,
bien visible notamment dans la seconde et la troisième loge. - Coll. Schroeder 60-4.

- lOOx.

Fg. 4 Section verticale du stade initial trochospirale d'un test. Sur le bord inférieur de la

photo on observe les premières loges possédant une disposition rectiligne. - Coll.
Schroeder 60-2. - lOOx.
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Planche II

Fig. 1 Pseudochrysalidina arabica (Henson) 1948 (topotype). - Section axiale. -
Sondage Dukhan 2, 4375'-80', Péninsule de Qatar (Arabie). Infravalanginien. -
Coll. Brit. Mus. nat. Hist. (Protozoa Section), London. - 40 x

Fig. 2 Pseudochrysalidina arabica (Henson) 1948 (topotype). - Section subaxiale. -
Sondage Dukhan 2, 4375'-80', Péninsule de Qatar (Arabie). Infravalanginien. -
Coll. Brit. Mus. nat. Hist. (Protozoa Section), London. - 40 x

Fig. 3 Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968. - Section
sensiblement horizontale. - Versant septentrional du Djebel Téioualt (Feuille Ain
M'Lila), Algérie orientale. Malm supérieur. - Coll. Schroeder 60-15. - 40 x

Fig. 4 Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968. - Section
sensiblement horizontale. - Versant septentrional du Djebel Téioualt (Feuille Aïn
M'Lila), Algérie orientale. Malm supérieur. - Coll. Schroeder 60-27. - 40 x

Fig. 5 Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968. - Détail
de la fig. 3. On observera la «structure kériothécale» de la paroi externe. - Coll.
Schroeder 60-15. - 100x.

Nous remercions M. H. Funk, photographe de l'Institut géologique et paléontologique de l'Université
de Frankfort pour son aide dans la réalisation des photos.
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